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LE président de la République AliBongo Ondimba a prêté sermentpour un nouveau mandat de septans au lendemain de la procla-mation par la Cour constitution-nelle de sa réélection à l’issue duscrutin du 27 août 2016. Il vientde nommer un Premier ministrequi a aussitôt formé un Gouver-nement. Ainsi, c’est l’épilogue d’une élec-tion présidentielle âprement dis-putée à laquelle l’arbitre desélections a tranché en faveurd’Ali Bongo Ondimba, candidatde la Majorité républicaine et so-ciale pour l’émergence, qui l’aemporté avec 50,66 % des suf-frages contre 47,24% pour sonprincipal challenger Jean Ping,porte-étendard de la coalition del’opposition regroupée au sein del’Union des forces du change-ment.L’élection terminée, il s’agitmaintenant de tirer les enseigne-ments du scrutin et de préparerle futur. Dans sa première allocution deprésident de la République, AliBongo Ondimba a reconnu qu’ils’est agi d’une élection difficile, àen juger par le score très serréentre les deux principaux candi-dats. Ce qui signifie, a-t-il soulignéavec humilité, que de nombreuxcompatriotes, pour des raisonsdiverses n’ont pas choisi son pro-jet de société ou se sont abstenus.Il faut maintenant décrypter, en-tendre et comprendre les mes-sages de ce scrutin.Le président de la République ad’ores et déjà confié, lors de sapremière interview accordée augroupe Gabon Télévision, sonsentiment sur ces différents mes-sages. Dans cette tribune, je voudraisapporter ma modeste contribu-tion à la compréhension des en-seignements tirés de ce scrutinprésidentiel. Dans un juste équi-libre, ces enseignements sont à lafois d’ordre général et adresséstant au camp de la majorité etqu’à celui de l’opposition. 
Des enseignements d’ordre gé-
néralLes messages d’ordre généralsont avant tout des constats. AliBongo Ondimba a remportél’élection en dépassant la barresymbolique de 50%. Il fait mieuxqu’en 2009. Malgré cette victoire,il ne s’agit pas d’un score écra-sant et d’une victoire cash et sansbavure comme pronostiqué parles sondages et par son équipe decampagne afin d’avoir les mainslibres pour ce second mandat. Pour sa part, l’opposition n’a pasobtenu la déferlante vague jaunecomme espéré. Elle a perdul’élection. Mais avec près de lamoitié du collège électoral, ellen’a pas démérité.Le deuxième constat est le formi-dable engouement des Gabonaispour ce scrutin. Cette élection aopposé deux camps clairementidentifiés et structurellement or-ganisés. Même si on déplore denombreux dérapages etcondamné un niveau de violenceverbale jamais atteint aupara-

vant, la bonne nouvelle est laforte implication de l’élite intel-lectuelle dans le débat politiquenational. Cette implication des intellec-tuels souvent indifférents et enretrait du jeu politique, a permisd’élever le débat démocratique etd’éclipser les activistes de toutbord et autres personnages sul-fureux, qui avaient réussi à cap-turer et polluer l’espace publicpar vidéos interposées toutesnauséabondes les unes que lesautres.En outre, la mobilisation de ladiaspora de deux camps et l’utili-sation massive des réseaux so-ciaux ont permis d’amplifier ledébat contradictoire, donnantainsi à notre démocratie unenouvelle envergure.   Le troisième constat vient de l’or-ganisation du scrutin. Comme l’arappelé le président de la Répu-blique avec force, nous devonsrespecter nos institutions qui ré-sultent de l’expression de la vo-lonté générale et des différentsconsensus politiques obtenus de-puis 1990. Aussi imparfaitessoient-elles, nous devons les res-pecter, ce sont nos institutions. Mais, nous pouvons égalementconvenir de ce que ces institu-tions ainsi que le dispositif élec-toral actuels ne sont plus adaptésaux exigences démocratiquesd’États modernes. Même si ce dispositif électoral etl’organisation des institutionsont été inspirés par les oppo-sants actuels d’Ali Bongo On-dimba, il reste que depuis 1990,après 26 ans d’apprentissage dé-mocratique, notre pays ne par-vient toujours pas à organiserune élection sans rature, ni sur-charge et sans contestations vio-lentes.Pourtant, d’autres pays tels quele Bénin ou le Cap-vert y parvien-nent. C’est dire que nous avonsencore des efforts importants àfaire dans ce domaine.Comme nous aspirons à l’émer-gence à l’horizon 2025, nous de-vons cultiver l’excellence et laperformance dans tous les do-maines, y compris dans le do-maine politique.Enfin, il est triste de revenir surles graves dérapages d’une rareviolence observés au terme duscrutin et ayant occasionné desdestructions matérielles et mal-heureusement des pertes en vieshumaines. L’explication de ces violences setrouve manifestement dans l’in-capacité des leaders et partis po-litiques à préparer leursmilitants et sympathisants dansl’organisation des contestationspolitiques pacifiques et non vio-lentes, à l’instar de ce qu’on ob-serve dans d’autres pays. Dans cedomaine, notre démocratie doitencore progresser.         
Des enseignements pour le
camp de la majoritéLe premier message adressé parle scrutin au camp de la majoritéest celui de l’adhésion au pro-gramme pour l’Egalité deschances. Même si le camp de lamajorité doit avoir le triomphemodeste, au regard du scoreserré entre les candidats, les élec-teurs ont dans leur majorité faitle choix de poursuivre l’aventureavec Ali Bongo Ondimba.

Ces électeurs attendent d’AliBongo Ondimba la rupture an-noncée avec le système des privi-lèges indus. L’ambition duprésident de la République debâtir un système qui récompenseles bonnes idées et le travail bienfait, où chacun aura la même op-portunité d’exprimer son talent,sans considération de sa nais-sance, de ses relations, de sa ri-chesse, juste en fonction de savolonté et de son mérite, doit ap-paraître clairement dans ses dé-cisions.Le traumatisme du TsunAli de2009 qui a laissé sur la touche denombreux talents au profit decertaines erreurs de casting nepeut plus être reproduit. Il faudrait éviter de tomber dansle piège de la justice des vain-queurs et de la chasse aux sor-cières, y compris pour certainsmembres du camp de la majoritéqui sont aujourd’hui épinglés,pour n’avoir pas apporté au can-didat des suffrages souhaités. Sachant que les mêmes causespourraient produire les mêmeseffets, il faudrait faire preuve dediscernement. Le choix des hommes et desfemmes au Gouvernement, à laprésidence de la République etdans l’Administration pour rele-ver les défis actuels et accompa-gner le président de laRépublique pour ce second sep-tennat, le plus difficile qui soit auplan politique et économique, ap-paraît indubitablement comme leprincipal message attendu par lecamp de la majorité, afin d’apai-ser l’opinion nationale et rassu-rer la communautéinternationale.  Le dernier message est celui del’apaisement du climat politiquepost-électoral, de la main tendueet de l’appel au dialogue poli-tique inclusif.Ce message empreint de hauteurd’esprit adressé par le présidentde la République à l’oppositiondans l’intérêt supérieur de la Na-tion devrait être en principe fa-vorablement accueilli par toutela classe politique, la société ci-vile et la communauté interna-tionale. Comme disait un humaniste fran-çais : « on conquiert le pouvoir par
les extrêmes et on gouverne au
centre. Ainsi placé au milieu du
cercle, le président de la Répu-
blique ne peut pas se perdre.» Il reste à souhaiter que certainslobbys tapis dans le camp de lamajorité et opposés au dialoguepolitique par crainte de passer àla trappe, ne torpillent cette heu-reuse initiative et que tous les ac-teurs s’inscrivent résolumentdans le sillage tracé courageuse-ment par Ali Bongo Ondimba. 
Des enseignements pour le
camp de l’oppositionLe score plus qu’honorable ducandidat de la coalition de l’op-position à ce scrutin est la ré-ponse directe des partisans del’alternance à l’unité de l’opposi-tion arrachée au forceps. Par ce message clair, les parti-sans de l’opposition ne veulentpas d’un opposant fort. Ils ontplutôt choisi de soutenir une op-position forte pour parvenir àl’alternance de façon démocra-tique. Et ils ont raison, notre jeune dé-

mocratie a effectivement besoind’une majorité qui gouverne etd’une opposition qui : « a minima,
s’oppose et à maxima, propose »,selon la formule de Jean de DieuMoukagni Iwangou. Sans ériger un mur entre les deuxcamps, une opposition forte, or-ganisée et responsable permet demettre une bonne pression sur lamajorité afin que celle-ci se sur-passe.Après avoir suscité un immenseespoir auprès des partisans deson bord politique, le défi pourJean Ping est de maintenir cettedynamique unitaire et de pour-suivre le rêve de ses prédéces-seurs. Aussi, ne devrait-il pas considé-rer ce combat comme une affairepersonnelle en affichant une atti-tude d’un leader qui serait perçucomme un assoiffé de pouvoir, aupoint de vouloir s’enfermer dansun schéma inopérant de défiancedes institutions de la République,en voulant établir un État paral-lèle. Cette stratégie n’a pu pros-pérer ni avec Paul Mba Abessole,ni avec André Mba Obame. Par contre, Jean Ping pourrait en-trer dans l’histoire du Gabon s’ilmène un combat pour la démo-cratie en considérant quelorsqu’on plante un arbre, on nele plante pas pour soi. En s’inspirant des leaders charis-matiques bien connus tels queGandhi, Martin Luther King ouMandela, Jean Ping a tout intérêtà inscrire son sacrifice personneldans l’intérêt général en dotantl’opposition d’outils de gouver-nance modernes et d’une struc-turation solide, afin de permettreà ses partisans de vivre l’alter-nance, non pas forcement par lui-même, mais à travers d’autresjeunes leaders qu’il aurait su en-cadrer.   Il revient donc à Jean Ping de sur-fer sur cette dynamique unitairepour reprendre le rêve d’AndréMba Obame, en construisant pa-tiemment un parti d’oppositionfort capable de prendre le pou-voir, de l’exercer ou, le caséchéant, de donner la réplique auParti au pouvoir au Parlement etdans les Conseils municipaux etdépartementaux. Ainsi, le dialogue politique sanstabou proposé par le présidentde la République Ali Bongo On-dimba dans les conditions ac-tuelles est une réelle opportunitépour l’opposition de poser lesbases de cette reconstruction etde faire pencher la balance en safaveur.En effet, l’opposition viendrait àce dialogue politique dans uneposition plus forte qu’avant lesélections. Si ce dialogue politiqueavait été organisé en cette pé-riode, l’opposition se serait pré-sentée en rang dispersé sous laforme d’un conglomérat de lea-ders fragilisés par une guerre fra-tricide d’égos. En revanche, elle viendrait au-jourd’hui à ce dialogue avec desatouts indéniables. Outre la forcede l’union sacrée, elle mettraitsur la table de négociation lepoids de la légitimité de près dela moitié du collège électoral etde la sympathie d’une partie de lacommunauté internationale. En principe, dans ce dialogue po-litique inclusif et sans tabou sou-

haité par le président de la Répu-blique, l’opposition a tout à ga-gner. Alors que c’est dans sonintérêt et celui de toute la Nation,on comprend mal qu’elle s’obs-tine à refuser de saisir la maintendue. Loin d’être un piège du pouvoir,ce dialogue politique est unechance pour l’opposition decontribuer dans une démarcherépublicaine, à revisiter notresystème politique actuel etl’adapter aux aspirations desnouvelles générations. 
De la nécessité du dialogue po-
litique inclusifAprès une élection particulière-ment heurtée et le climat actuelmarqué par un calme suspect, ledialogue politique apparaîtcomme un impératif catégoriquepour désamorcer durablement latension et réconcilier les gabo-nais. Le pouvoir n’a pas d’autres choixque d’organiser ce dialogue poli-tique pour ne pas avoir entre lesmains et de manière permanenteune explosive cocotte-minute. Lecamp au pouvoir a besoin d’oxy-géner la démocratie et gérer lepays dans un climat politique etsocial apaisé.Quant à l’opposition, elle a inté-rêt à accepter ce dialogue poli-tique pour obtenir par une voiepacifique les réformes qu’elle atant souhaitées pour arriver àl’alternance au pouvoir, ou dumoins à une cohabitation. Lesconditions actuelles de ce dia-logue lui sont particulièrementfavorables.Compte tenu de l’enjeu de ce dia-logue politique, il faut égalementtrouver un arbitre accepté partoutes les parties prenantes. Comme Sa Sainteté le Pape Fran-çois, au terme de l’Angélus, a ap-pelé le 11 septembre derniertous les fidèles du monde entierà prier pour le Gabon et exhortéau dialogue, une première dansl’histoire politique de notre pays,il serait bon, en retour, de confierla supervision de ce dialogue po-litique à l’Eglise catholique duGabon, qui a proposé ses bons of-fices à travers sa Conférence épi-scopale. L’Eglise catholique du Gabonayant déjà joué ce rôle par lepassé, il conviendrait de luiconfier cette mission et de placerà nouveau le sort de notre paysentre les mains bénies des minis-tres de Dieu.   Pour sa part, Imagine-Gabonadhère entièrement à cette heu-reuse initiative proposée par leprésident de la République, chefde l’Etat Ali Bongo Ondimba. En tant que composante desforces vives de la Nation, notreassociation est disposée à pren-dre une part active à ce travail demodernisation et de refondationde notre système politique, envue de construire ensemble, dansla concorde et la fraternité, unGabon émergent dans l’égalitédes chances. Le Gabon d’abord etle Gabon pour tous, à l’abri de lapeur et du besoin. 
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